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Energie.Les mouvements anti-nuc1éaire manifesteront, ce week-end,
contre la construction de l'EPR,le réacteur de troisième génération, dont
les. promoteurs affirment qu'il est à la fois sûr et propre. Explications.pourmalinPLus

L'EPR,réacteur écolo?
Proet anti-nucléaires s'af[fontent à Fl~ll1anville

T
out ce que la France compte d'opposants

. à l'énergienucléaire doit se rassembler,
samedi 17 mars, dans les rues de LyOJ.).,
Lille, Toulouse, Strasbourg et Rennes

«pour'dire non à l'EPRet oui aux alternatives au
nucléaire». Les associations écologistes et plu-
sieurs candidats à l'élection présidentielle, tels
Olivier Besancenot (Ligue communiste révolu-
tionnaire), José Bové (mouvement altermondia-
liste) ou Dominique Voynet (Verts), seront pré-
sents dans les manifestations.

Si Nicolas Sarkozy a confirmé le programme
EPR,et SégolèneRoyalplaide prudemment pour
un moratoire, les opposants à ce réacteur de
troisième génération ont reçu, mardi, un renfort
depoidsen la personne de NicôlasRü1ot.«Dest
urgentd'attendre,rien n'obligela Franceà investir
aujourd'huisurcenouveauréacteur»,écrit l'écolo-
giste et animateur de télévision au collectif Stop-
EPR,dont il appuie la demande de «moratoire
suspensif»et d'«undébatdansdesconditionsdedémo-
cratieirréprochables».

Dans la Manche, les travaux de terrassement de
Flamanville 3 ont déjà commencé, en vue d'une
mise en service par EDF en 2012. Mais quel est
donc ce réacteur qui suscite tant de passions?

Lenucléairea
permisà laFrance,
en2005,deréduire
safacture
énergétique
de12milliards

L'EPR,pour europeanpressurizedreactor(réacteur
européen à eau pressurisée) est le ftuit de la col-
laboration entre l'allemand Siemens et le ftan-

çais Areva. Il est destiné à re~placer progressi-
vement, à partir de 2020, les réacteurs qui équi-
pent les centrales actuelles, construites dans
l'Hexagone à partir de 1977.EDFn'a pas mis en
service de nouveau réacteur depuis 1999.

«L'EPRn'estpasunerévolutiontech-
nologique,plutôt une évolution»,
reconnaît Anne Lauvergeon, la
présidente d'Areva. Levrai «saut
technologique», n'aura pas lieu
avant 2035-2040, avec le réac-
teur de quatrième génération
(qui pourra notamment réutili-
ser ses déchets comme combus-

tible), sur lequel travaillent une
dizaine de pays.

Moins ambitieux,l'EPR est issu des réacteurs les

plus récents installés en France et en Allemagne,
à la fin des années 1990, auxquels il intègre les
dernières innovations. Ses promoteurs vantent .
sa puissance (1600 MW), sa compétitivité (17%
d'uranium brûlé en moins pour produire la
même quantité d'électricité), sa longévité (60ans
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MaquettedufuturréacteurEPRdeFlamanville.

./ .
au lieu de 40 ans). Il est aussi «plus SÛr»,affir-
ment les experts d'Areva et d'EDF, notamment
en cas de fonte de la cuve contenant les barres

d'UI'anium. Le «risque Tchernobyl» serait donc,
selon eux, infinitésimal.

«Lerisqued'accidentestscandaleusementminimisé
par EDF,dénonce GreenpeaceFrance.Celaneper-
metpasd'établirdesscénariosd'interventiond'urgence

adaptés».Uneétude confidentielle
d'EDF indiquerait quel'enceinte
de protection du réqGteur, pour-
tant renforcée, ne résisterait pas
à un attentat du type ll-Sep-
tembre, affirme le réseau Sortir
du nucléaire. Or, le réacteur
d'Areva-Siemens utilisera le com-

bustible MOX,«plusradiotoxique»
que les combustibles classiques en
cas de rejet dans l'atmosphère,

souligne une étude commandée par Greenpeace
au scientifique britannique, John Large. «Les
3,3milliards d'eurosinvestisà Flamanvilleseraient
plusutilespourfinancerdeséconomiesd'énergieetdes
recherchessur l'éolien,la biomasseet le solaire...»,
conclut Sortir du nucléaire.

Mais, d'un point de vue écologique, l'EPR
détient un atout maître, el}ces temps de réchaut:
fement climatique: il n'émet pas de C02. Le
contraire des centrales au charbon, au gaz ou au
fioul. qui produisent l'essentiel de l'électricité
mondiale. Se priver du nucléaire aurait même
de graves conséquences pour l'atmosphère, selon
Jean-Marc Jancovici, expert indépendant. Il a cal-
culé que pour «abaisserlapart du nucléaireà50%,
commel'a un tempsproposéSégolèneRoyal,sansaug-
menterlesémissionsdeC02,il faut diviserla conso~-
mationd'electricitéenFrancepar deux».

Sur le plan économique, les pro-nucléaires rap-
pellent que, en 2005, au plus fort de la flambée
des cours du pétrole, les centrales atomiques
ont permis à la France de réduire de 12 milliards
d'euros sa facture énergétique en réduisant les
importations d'hydrocarbures. Pierre GadonneiX,
le patron d'EDF,entend bien «prendrepart au
renouveaude l'énergienucléairedansle monde»et
«exporterla compétencefrançaise».Il a cibléquatre
marchés pour l'EPR, déjà commandé par la
Finlande: la Chine (où EDFet Areva s'apprêtent
à vendre deux EPR),la Grande-Bretagne, les Etats-
Unis et l'Afrique du Sud.

Jean-MichelBezat
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AnneLauvergeon,PDGd'Areva,enjuin 2006sur le site de la futurecentraled'Olkiluoto3, enFinlande,où estconstruitlepremierEPRdu monde.
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Le second souffle de l'atome civil
rQ

ui aurait osé parier sur une renais-
sance de l'énergie nucléaire, dans
un monde jamais vraiment remis
de l'explosion de Tchernobyl en

1986?Depuis peu, les menaces du réchauffe-
ment climatique et la forte croissance de la
demande énergétique ont redonné une pers-
pectiveà cette source d'énergie compétitive en
dépit du coût élevé d'un réacteur (1,5à 3 mil-
liards d'euros).Nombre de paysveulent lancer
ou relancer le nucléaire civil.Dernier en date,
le Chili, où la présidente Michelle Bachelet,
revenant sur ses engagements de candidate, a
décidé de mettre à l'étude «laviabilitéde la
constructiond'une centralenucléaire,dans lesdix ou
quinzeprochainesannées».

La Commission européenne a rappelé, le
9 mars, sous la pression de la France, que le
nucléaire est «uneoption»pour atteindre l'objec-
tif de réduction des gaz à effet de serre.
Longtemps réticent, Tony Blair est désormais
convaincu de la nécessité de construire de nou-

velles centrales en Grande-Bretagne, où 9 des
12réacteurs existants devront fermer avant 2015.

En Italie, où le nucléaire a été banni par référen-

dum en 1987, Romano Prodi ne cache pas ses
interrogations quant à la meilleure voie de sor-
tir la Péninsule de sa dépendance électrique à
l'égard de ses voisins, la Suisse et la France.

Toutes les grandes puissances ont des program-
mes dans les cartons. L'Inde devrait construire

des dizaines de réacteurs, et la Chine en prévoit
une trentaine d'ici à 2020. Pour les Etats-Unis,

premier parc installé de centrales (104), le
nucléaire est une des clés de la réduction de la

dépendance au pétrole et au gaz.
Cela étant, personne n'attend de miracle de

l'atome, qui ne pourra pas se substituer aux
énergies fossiles. En 2020,87 %de l'énergie pro-
viendra encore du pétrole, du gaz et du char-
bon et 4 %seulement du nucléaire. Soit... moins

qu'aujourd'hui, du fait que la demande globale
d'énergie aura explosé de 60 %. JMB

CET APRÈS-MIDI DANS fe1ll0Rae
Iter,un chantier
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i58 réacteurs

en France
Lelancementdel'EPRconfirme
lechoixdunucléairefait
parlaFrancesouslaprésidence
deGeorgesPompidouetconfirmé
parsonsuccesseurValéryGiscard
d'Estaing,aprèslacrisepétrolière
de1973.Avec58réacteurs
exploitésparEDFdans
19centrales,l'Hexagonedispose
aujourd'huidudeuxièmeparc
nucléairecivil danslemonde
(derrièrelesEtats-Unis)et produit
80%desonélectricitéàpartir
deceltesourced'énergie.Avec
legroupepublicAreva,laFrance
estaussiprésentesurtout
lecyclenucléaire,del'extraction :
del'uraniumet lafabrication

lducombustible,auretraitement
desdéchets,enpassant. ~
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